
1. Introduction
La création d'une crèche suppose la mise en oeuvre de moyens matériels (bâtiments, mobilier, engagement de personnel ...) mais également de moyens pédagogiques. Le texte qui suit, issu de notre réflexion autour de  l'accueil de l'enfant, en est un.

Cette réflexion  oriente nos choix actuels et futurs tant dans le domaine matériel que dans le champ des attitudes et comportements.

Dans le cas de la crèche « Le Petit Jardinet », cette réflexion s'est appuyée sur deux pédagogies, que l'on pourrait qualifier de philosophies tant elles placent le développement des valeurs humaines au centre de leurs préoccupations : les pédagogies Steiner et Loczy.

Toutes deux ont pour objectif d’aider les enfants à  devenir des êtres confiants en eux-mêmes, en leurs capacités, soucieux de leur bien-être et créatifs.

Les moyens pour arriver à ce résultat sont souvent proches, parfois différents et l'accent peut être porté sur des éléments divers selon l'une ou l'autre.

Ce document a pour fonction de permettre à chaque personne intéressée par le fonctionnement de notre crèche de se familiariser avec ces deux pédagogies et de se rendre compte de la manière dont nous avons choisi de les appliquer dans notre travail quotidien avec les enfants.

Dans un premier temps, les grandes lignes des pédagogies Loczy et Steiner seront esquissées. Ensuite chaque point pratique concernant l'accueil de l'enfant fera l'objet d'une réflexion débouchant sur des pratiques de travail concrètes.

2. Les pédagogies

a) La pédagogie de Loczy

Cette pédagogie est le fruit de réflexions et d'observations d'une pédiatre hongroise, Emmi Pikler, ayant pour objet le développement de l'enfant dans sa famille dans un premier temps, en institution ensuite.

Les méthodes qui en découlent ont été mises en place dans les années 1950 à Budapest; elles y sont toujours utilisées, enseignées et font l'objet de réajustements continuels.

Elles sont également utilisées en Belgique depuis une vingtaine d'années et de plus en plus de milieux d'accueils collectifs pour enfants de moins de trois ans s'en inspirent. 

Les grands axes de la pédagogie de Loczy sont :

· la Sécurité affective 

· l'Autonomie  

· l'Observation 

· la  Sécurité affective :
Les notions d'attachement du tout jeune enfant pour ses parents et plus particulièrement pour sa mère ont été déjà beaucoup développées.

Le bébé, dès la naissance reconnaît sa mère à la voix et à l'odeur. A ce stade, il ne fait qu'un avec elle et a besoin, pour se développer harmonieusement, que ce lien ne soit pas rompu.

Or, le mode de vie actuel entraîne de plus en plus de mères à travailler. Comment donc permettre à l'enfant de grandir, de se développer malgré cette séparation ? 

Plusieurs moyens peuvent être mis en place dont:

· L'attention portée à créer une relation privilégiée avec un adulte appelé « adulte de référence »: l'adulte référent va « suivre » un certain nombre d'enfants durant toute la durée de l'accueil.

C'est lui qui, dans la mesure du possible, s'occupe au quotidien de ces enfants. Il a également pour tâche de les observer régulièrement afin de « coller » au plus près aux besoins exprimés par ces enfants dans quelque domaine que ce soit.

· La sécurité affective se met en place essentiellement lors des moments de soin : changes, mise au lit, repas.

Ces moments occupent une place centrale dans la journée, ils sont le support des échanges privilégiés et individualisés entre l'adulte et l'enfant. 

Une place prépondérante est accordée à  la création de liens sécurisants pour l'enfant tant par le biais de la communication non verbale (gestes calmes et doux, voix posée) que par le biais du langage (l'adulte prévient l'enfant de ce qui se passe, elle raconte ce qu'elle fait, elle met des mots sur les réactions de l'enfant, elle sollicite sa collaboration..). 

Tout dans l'environnement est donc organisé de manière à ce que la relation adulte-enfant lors de ces moments puisse se dérouler sans interruptions ni heurts.

· Le rythme accordé aux journées est immuable et les enfants sont pris en charge individuellement selon un ordre établi en fonction des observations qui auront été faites les concernant. 

Chaque enfant acquiert la certitude qu'il sera, le moment venu, le centre d'attention de l'adulte. Cette certitude lui permet ainsi d'atteindre un bien-être en lien avec ses besoins physiologiques et psychiques. 

Tout changement dans l'organisation est annoncé, tout départ fêté. 

· L’autonomie : 

L'autonomie est un terme utilisé très souvent et qui recouvre des réalités très différentes. 

Pour Emmi Pikler, l'autonomie est la faculté qu'à l'enfant de poursuivre inlassablement son développement dans la joie et le plaisir. 

Joie et plaisir d'acquérir seul de nouvelles postures, de découvrir par lui-même de nouvelles sensations mais aussi joie et plaisir de répéter inlassablement les mêmes gestes.

« Un acte souhaité et exécuté librement par un sujet est bien plus profitable pour lui à court et à long terme que des actes imposés ou subis. » 

« En proposant à l’enfant des objectifs qui ne sont pas les siens, l’intervention de l’adulte non seulement dérange son activité autonome, mais elle augmente aussi artificiellement la dépendance de l’enfant envers l’adulte »

(Les fondements d’une vraie autonomie chez le jeune enfant – Dr Judith Faulk) 

Pour permettre à cette autonomie de se mettre réellement en place, plusieurs facteurs sont déterminants: la sécurité affective reçue,  le respect du rythme de développement de l'enfant, la liberté de mouvements, l'aménagement de l'espace et la sécurité physique qui en découle.

· La sécurité affective dont nous avons parlé en premier permet à l'enfant d'être totalement disponible pour expérimenter et explorer ses capacités corporelles et le monde environnant en toute confiance.

· Le respect du rythme de développement de l'enfant implique de le laisser passer de lui-même d'une posture à une autre, d'un mode de déplacement à l'autre sans jamais l'inciter à prendre une position qu'il n'aurait pas acquis seul, sans jamais être tenté de le « stimuler » (ceci demande de la part de l'adulte beaucoup d'humilité et une grande confiance dans les capacités innées d'imitation de l'enfant).

· La liberté de mouvements offerte à l'enfant lui permettra également d'être dégagé de toute entrave (vêtements permettant de se mouvoir facilement ...).

· L'aménagement adéquat de l'espace a pour fonction de permettre à l'enfant d'explorer son environnement sans interdit, en tout sécurité (revêtement de sol en bois, objets de jeu à usages multiples : bassines, tissus, balles, gobelets..) et  sans intervention directe de l'adulte, celui-ci étant attentif à mettre à la disposition de l'enfant le matériel susceptible de l'intéresser et permettant des usages divers.  

· L'observation :

Ce point-ci est indissociable des deux premiers. En effet une relation chaleureuse ne pourra s'établir entre l'adulte et l'enfant que si l'adulte connaît l'enfant, reconnaît ses signaux de communication, décode ses éventuelles difficultés, sait ce qui lui plaît, déplaît, à quel stade d'évolution l'enfant en est, quel matériel pourrait se révéler adéquat pour ses futures acquisitions....

Au sein de l'institut « Emmi Pikler », les puéricultrices utilisent des grilles d'observation détaillées ainsi que le décryptage de séquence vidéo montrant les enfants au cours de leurs jeux ou elles-mêmes avec l'enfant lors des moments de soin.

b) La pédagogie Steiner

La pédagogie Steiner, aussi appelée Waldorf,  a été mise au point par un philosophe autrichien du début du 20ème siècle : Rudolf Steiner.

Ce courant de pensée voit en l'enfant « la graine », le potentiel qui ne demande qu'à germer et que l'entourage immédiat peut soutenir dans son processus de développement grâce à un environnement et des attitudes adéquates.

L’adulte est donc là pour élever l’enfant au départ de ce qu’il est intérieurement, avec respect et même révérence pour cet être en devenir.

Concrètement, cela passe pour l’enfant par la conscience de faire partie d'un tout, par le respect des autres, de la nature et du monde qui l’entoure.

Le rôle de l’adulte est d’offrir à l’enfant un environnement dans lequel grandir qui soit chaleureux et respectueux de la personne et du monde qui l'entoure.

Pour Steiner, les sept premières années de l'enfant sont consacrées au développement du corps physique. Les organes se construisent harmonieusement grâce, entre autre, à l'environnement et au développement des sens, notions qui sont développées ci-dessous.

Quelques éléments importants en  pédagogie Steiner :

· Le Développement des Sens

· Les Rythmes-Répétitions-Rituels

· L'Imitation  et L'Imagination

· Le Développement des Sens :

Les quatre premiers sens développés par l’enfant avant trois ans sont : le sens du toucher, le sens de la vie, le sens du mouvement et le sens de l'équilibre.

· Le sens du toucher nous permet de sentir nos limites corporelles, de définir la frontière entre nous et le monde. Il nous donne la possibilité à la fois, de cerner ce qui est nous par opposition à ce qui ne l'est pas, à la fois de construire un pont, une relation entre nous et les autres. Séparer et réunir sont donc deux aspects de ce sens.

· Le sens de la vie nous donne des indications sur nos besoins vitaux (faim, soif..), sur nos sensations (douleur..) ainsi que sur les dangers qui menacent notre organisme (chute..). Ce sens est, en lui-même, associé à la douleur. En cela, il développe la compassion que chacun peut avoir pour une autre personne souffrant elle-aussi et soutient notre capacité à se mettre à la place de l'autre dans ce qu'il vit (notion d'empathie). Lorsque tout va bien, qu'un sentiment de bien-être nous envahi, ce sens est inactif. 

· Le sens du mouvement nous fait prendre conscience de nos gestes et de leurs conséquences. Il nous permet donc, un moment donné de choisir la ou les actions à mener pour atteindre un objectif. L'enfant de mois de trois ans ne poursuit pas encore d'objectifs qu'il aurait déterminé mais ses besoins individuels, différents de ceux des autres enfants, vont l'inciter, lui et son entourage, à agir d'une manière particulière.

· Le sens de l'équilibre est lié à la verticalité. Il nous encourage à nous tenir debout et, par là,  à acquérir un point de vue unique sur le monde. Ce faisant, nous prenons conscience que chaque personne a son propre point de vue, différent du nôtre. 

Se mettre face au monde, face aux autres, c'est se donner la possibilité d'aller à leur rencontre. 

Grâce au développement des ces 4 premiers sens le petit enfant peut se définir et développer ses capacités motrices et relationnelles. 

Le milieu doit donc être pensé de manière à permettre à ces sens de se développer et d'être enrichi. 

Sachant que chez l'enfant l'action précède la pensée, l'adulte veille à permettre à cette action de s'expérimenter de la manière la plus libre possible dans un environnement sécurisant (aménagement d'espaces limités, choix des jouets ...) et chaleureux (utilisation de matières naturelles telles que : bois, osier, laine ...).

· Les Rythmes-Répétitions-Rituels :

De la même manière qu'à l'inspiration succède l'expiration,  les journées avec les enfants présenteront des moments d'expansion suivis de moments de retour à soi. 

Le rythme collectif pour la journée sera donné par l'adulte, en fonction des besoins des enfants (repas, sieste, jeux libres, comptines, histoires..).

La semaine est rythmée par des activités particulières : dessin, préparation du pain ... 

Les saisons sont soulignées de manière poétique (table des saisons, comptines ou histoires en rapport avec le moment) de manière à permettre à l'enfant de se relier au monde qui l'entoure. Dans cette optique le contact direct avec la nature est privilégié : se sentir comme étant partie d'un Tout apporte à l'enfant une confiance en lui et en la vie. 

Petit à petit, il acquiert de lui-même la capacité de se différencier, de se séparer.

Les rythmes individuels de développement et d’apprentissage de l’enfant sont bien sûr respectés. 
Le rythme instauré et peu changeant entraîne une répétition des activités et des moments, répétition induisant un profond sentiment de sécurité chez l'enfant.

La répétition se retrouve également dans les activités spontanées des enfants qui ont besoin de faire souvent les mêmes gestes pour acquérir une nouvelle capacité et la consolider avant de passer à un autre apprentissage.

Rythme et répétition permettent l'apparition de rituels, eux aussi très sécurisants pour l'enfant.

Ces rituels (lavage des mains avant repas, rangement des jeux..), souvent soulignés d'une comptine, lui permettent de terminer sans heurts son activité pour se préparer à la suivante. 

Tout événement particulier s'inscrit dans un rituel (anniversaire, départ d'un enfant ...).

Les rituels autour des fêtes marquant les différentes époques de l'année (St Nicolas, Galette des Rois ...) permettent à l'enfant de se relier à la collectivité qui l'entoure.

· L'Imitation et l'Imagination

Les enfants apprennent par imitation. L’enfant observe les gestes et actes posés autour de lui ainsi que la manière dont ceux-ci sont exécutés puis va les « digérer » pour les restituer ensuite à sa manière. Cette manière personnelle d'agir sera respectée et l'imaginaire de l'enfant sera nourri grâce aux chants, comptines, histoires utilisés quotidiennement et spontanément par l'adulte.

L’attitude de l’adulte en toute circonstance est donc importante : gestes chaleureux, activités réalisées avec une intention et un vécu intérieur positif, voix bien posée, et, à certains moments, chantées, langage « juste » et imagé.

La créativité des personnes entourant l'enfant est également importante. L'adulte aura à coeur d'enrichir sa « bibliothèque intérieure » de manière à pouvoir la solliciter très régulièrement. 

Chez les tout-petits, l'imitation se focalisera sur l'attitude qu'a l'adulte dans ses relations aux enfants, sur les gestes quotidiens posés par celle-ci (activités ménagères), sur la manière dont elle utilise le matériel (nettoyage des tables..) ainsi que sur les paroles et intonations de voix utilisées.

La mise à disposition de jouets « bruts » permet à l'imaginaire de l'enfant de s'en emparer et de le transformer à son gré (rondins de bois, tissus, poupées sans expression déterminée.)
3. Les aspects pratiques

a) L’accueil de l’enfant et de sa famille
Les parents sont les premiers éducateurs de leur enfant. Ce sont eux qui posent les choix pédagogiques: faire garder leur enfant dans une crèche en est un.

Nous avons donc réfléchi à la manière d'accueillir les parents et de créer avec eux une collaboration éducative autour de leur enfant quelle que soit leur origine socioculturelle ou leur spécificité (enfant porteur d’un handicap, enfant ayant besoin de soins particuliers,…).
Cette collaboration est sollicitée d'emblée lors de la familiarisation. La manière dont nous envisageons l'accueil du matin et du soir nous permet de rendre cette collaboration quotidienne.

· La familiarisation : 

Une période de familiarisation est donc une condition préalable à toute entrée à la crèche.

Cette période, idéalement, devrait durer quatre semaines et se dérouler comme suit :

· la première semaine, les premiers contacts avec la crèche sont pris au cours desquels les habitudes de l'enfant sont abordées : deux fois une demi heure en présence d’un des parents;

· lors de la deuxième semaine, le parent dépose l’enfant et s’absente deux fois une demi heure et une fois une heure;

· la troisième semaine, l'enfant sera déposé de nouveau trois fois sur la semaine mais pour une plus longue durée : une fois une heure et deux fois deux heures.
· durant la dernière semaine, le parent dépose l'enfant chaque jour. Il s'absente et laisse l'enfant seul pour des demi-journées voir des journées complètes.
Il est entendu que le parent présent n'intervient pas dans la gestion quotidienne de la vie de la crèche. Son attitude est celle d'un observateur attentif : observateur des réactions de son enfant à ce nouveau cadre, des émotions que la séparation future avec son enfant engendre, des attitudes et pratiques du personnel encadrant. 

Toute question ou demande de précision est bienvenue. La puéricultrice présente ou la responsable de la crèche y répondront. 

L’enfant et ses parents, dans la mesure du possible, rencontreront les deux puéricultrices du groupe de leur enfant.

Au cas où, pour une raison de force majeure, la familiarisation ne pourrait se dérouler comme prévu (entrée en urgence, parents ayant déjà repris le travail..), un accord sera passé entre la responsable de la crèche, le personnel et les parents pour faciliter au mieux l’intégration de l’enfant à la collectivité.  

Pour que l’enfant soit plus serein, il est important que celui-ci est déjà pris son biberon à la maison avec un membre de la famille avant l’entrée en crèche. Pour la même raison, si votre enfant est habitué au portage, il est important de le mettre petit à petit en position couchée au sol. Nous ne pouvons nous permettre le portage en collectivité.
· L'accueil: 

L’enfant est conduit par le parent à sa section (petits, moyens, grands). Les parents ont en main le cahier, les langes, le sac à langer,… En bref, les affaires personnelles de l’enfant afin de les donner directement à la puéricultrice.
Lors de l’arrivée de l’enfant le matin, la puéricultrice en charge du groupe dont fait partie l’enfant accueillera celui-ci et ses parents de manière individuelle. Elle s’inquiètera de savoir comment va l’enfant, s’il y a des choses particulières qui doivent être prises en compte durant la journée (état de santé, humeur ….).

Si la puéricultrice est occupée avec un enfant au moment de l’arrivée d’un autre, elle terminera ce qu’elle a entamé avec le premier avant d’accueillir le suivant.

C’est pourquoi il est proposé aux parents d'arriver suffisamment tôt pour pouvoir patienter si la puéricultrice est occupée. Si il est impossible pour les parents de patienter quelques instants, nous leur demandons de noter dans le cahier de communication toutes les informations utiles à connaître sur le déroulement de la soirée, de la nuit et sur le réveil. Et ce pour le bon déroulement de la journée.
· Le cahier de liaison :
Le cahier de liaison est rempli par les puéricultrices en cours de journée. 

Il reprend les moments de sieste et les heures de repas et collations. 

D'éventuelles notes supplémentaires concernant l'état de santé de l'enfant (température) peuvent y être ajoutées ainsi que des anecdotes concernant la journée de l'enfant. 

Le cahier est remis aux parents en fin de journée. Il ne remplace en aucun cas la communication orale.
Ce cahier sera remplacé par une observation trimestrielle une fois l’enfant passé dans le groupe des grands.

· Les réunions trimestrielles et autres activités en dehors de la crèche :

Idéalement, chaque trimestre, une réunion de parents est organisée. Durant cette réunion, des thèmes choisis par les parents ou par l’équipe y sont abordés. Cela permet parfois de clarifier des points pédagogiques encore flous pour certains et surtout d’avoir une certaine cohérence entre la crèche et le domicile de l’enfant afin qu’il puisse trouver dans ces lieux de vie des points de repères. 
Durant ses réunions, nous réfléchissons également à l’organisation d’évènements afin de soutenir financièrement l’ASBL. Nous avons déjà organisé par exemple un concert variété.
b) L'attitude adulte-enfant

· La relation  individuelle :

Vu le petit nombre global d’enfants et la diversité des âges, trois groupes sont  constitués de manière horizontale (différences d'âge pouvant aller jusqu'à un an) appelés « les Petits », « les Moyens » et les « Grands ».

Chaque groupe est entouré par 2 puéricultrices, elles s’occupent en priorité des enfants qui font partie de leur groupe et font donc office de puéricultrices de référence pour ceux-ci et leurs parents. Chaque membre du personnel (puéricultrices et infirmière soit 5 au total) est toutefois susceptible de s’occuper de n’importe quel enfant présent (aide au moment du repas des petits, remplacement d’une personne absente, lever tardif de sieste d’un plus grand …).

Les adultes sont attentives à la douceur de leurs gestes et au timbre calme de leur voix. Elles n'hésitent pas à chantonner lorsque les circonstances le demandent (tristesse d'un enfant, jeu au moment du change..).

L’environnement est aménagé de façon à permettre aux adultes de pouvoir s’occuper d’un enfant en particulier sans devoir intervenir auprès des autres : matériel de jeu sécurisant, parcs et espace de jeu visibles depuis les tables à langer et les espaces de repas... 

Si nécessaire, les puéricultrices modifient l'aménagement de l'espace de manière à leur permettre de créer une relation détendue et chaleureuse entre elle et l'enfant dont elles s'occupent. 

Elles anticipent les difficultés éventuelles qui pourraient se présenter de manière à préserver la relation de toute interruption. C'est pourquoi, avant de donner un repas, elles s'assurent qu'aucun enfant ne doit être levé, couché ou changé. Elles veillent également à séparer les enfants si nécessaire de manière à éviter de devoir intervenir. 

Toutes sont attentives à ne pas interrompre un adulte qui s'occupe d'un enfant.

· Les échanges verbaux :

Que l'enfant se sente reconnu dans ce qu'il vit, là, dans l'instant, est l'objectif premier des paroles utilisées par l'adulte.  

L'adulte instaure avec l'enfant une relation dans laquelle tous deux sont des partenaires.

Le petit enfant vivant dans un monde encore très poétique fait d'images, l'adulte, pour parler des émotions vécues par l’enfant, utilise sa propre imagination et poésie intérieure pour décrire ces émotions ainsi que les sensations qui y sont liées (tonnerre, éclairs, feu..).

Cette manière de faire touche l'enfant au coeur de ce qu'il est et lui permet, si nécessaire, de sortir de l'état d'émotion dans lequel il se trouve pour s'apaiser (soleil, arc-en-ciel, ciel bleu..).
L'adulte  utilise également les termes adéquats (peur, joie, colère, tristesse, surprise, dégoût, amour) étant donné que ces émotions de base se traduisent chez tous les êtres humains par des réactions physiques et biochimiques identiques. Seule l'intensité diffère. 

Il faut toutefois rester prudent quant aux interprétations possibles. L'adulte utilise donc de préférence des phrases à intonation interrogative telles que : « je pense que tu es … », « je me demande si … », « j’ai l’impression que.. », « est-ce que tu es … » de manière à permettre à l'enfant de se rendre compte que ce qu'il ressent peut être verbalisé et que ce vécu est bien le sien.

En ce qui concerne la vie quotidienne, l'enfant est prévenu suffisamment tôt de ce qu'un changement va avoir lieu (il va recevoir son repas, changer de lange, être mis au lit ...). 

En général,  l'adulte lui en parle lorsqu'elle commence à s'occuper du précédent. L'enfant peut alors se préparer à terminer son jeu, attendre son repas ….
L'adulte dans ses conversations avec l'enfant, énumère ce qu'elle fait, commente les réactions de l'enfant, met des mots sur des sensations, met des mots sur un vécu. Au cours de ces échanges, l'adulte s'assure qu'elle capte régulièrement l'attention de l'enfant.

C’est grâce à ce langage fourni (sans qu’il soit explicatif pour autant) que l’enfant va pouvoir lui-même, petit à petit, verbaliser ses sensations, les exprimer mais aussi se positionner et donc s’individualiser.

Le langage est adapté aux enfants au niveau du vocabulaire (simple mais juste) et a trait à ce qui se passe ou à ce qui retient l'attention de l'enfant. 

Les constructions de phrases sont correctes. 

L’adulte énonce ce qu’elle va faire en se positionnant elle et l’enfant comme sujet: elle dira « je » pour parler d'elle et « tu » pour parler à l'enfant (par opposition aux prénoms qui ne devraient être utilisés que pour parler de quelqu'un d'autre que soi et l'enfant dont on s'occupe. Ex: pour une même situation : « Je vais changer ton lange, Ava ? » est différent de « Céline va changer le lange d'Ava ? »).

L'adulte est attentive à utiliser des tournures de phrases « justes » (on change un lange et non un « pet »).

· Les limites :

Les interdits sont présents en nombre limité et sont adaptés à la compréhension de l'enfant. 

L'environnement sera aménagé dans ce but : étagères en hauteur pour y mettre ce que les enfants n'ont pas l'autorisation de saisir, verrou suffisamment difficile à ouvrir aux barrières, jeux « délicats » inaccessibles, espaces de jeu clairement  délimités ..

Lorsque l’enfant adopte un comportement qui n'est pas souhaité, l'adulte sera attentive à exprimer à l'enfant le comportement qu'elle attend de lui: fermer la barrière, garder l'eau dans le verre, toucher doucement les cheveux d'un autre enfant .... Elle n'hésitera pas à permettre à l'enfant d'effectuer le geste « litigieux » sur d'autres objets ou en d'autres circonstances : se rouler sur les coussins et non sur un autre enfant, ouvrir la barrière pour aller dehors, donner un coup de pied dans la balle ...

Elle évitera d'utiliser des jugements : « c'est bien ....c'est mal.. » ; et elle valorisera les comportements positifs : « merci de ....avoir donné son doudou à .... rendu le jouet à .... » .

Un enfant peut avoir plusieurs raisons pour dépasser les limites : affirmation de soi, observation de la réaction de l’adulte ou des différents adultes, mauvaise connaissance des règles, difficulté à respecter la règle, recherche d’attention. 

Décoder les raisons qui poussent un enfant à enfreindre la règle permet d’adapter la réponse qui lui sera faite.

Le conflit est, en soi, une occasion d’apprendre et de prendre conscience que l'autre existe et a aussi des désirs et des besoins.
En situation de conflits entre personnes, on pourrait caricaturer en disant qu’il y a trois types de réactions possibles : l’affirmation de soi, l’évitement et l’appel à l’aide. 

Selon la situation, chacune de ces réactions peut se révéler adéquate. 

Permettre aux enfants de les vivre toutes trois, c’est leur permettre d’expérimenter par eux-mêmes lesquelles utiliser et à quel moment.

Il est donc intéressant d'observer et d'attendre avant d’intervenir dans un conflit entre enfants (ceci est d’autant plus difficile à faire lorsque le conflit concerne un enfant qui a régulièrement des comportements brusques envers les autres), de laisser de la place à l’auto-gestion et de soutenir un enfant dans ses tentatives pour s’affirmer (dire « non », reprendre son jeu..) ou pour éviter l’agressivité d’un autre (s’éloigner..). Ceci permet à l'enfant de tester ces différentes possibilités et, petit à petit, de choisir laquelle utiliser.

Si nécessaire, l'adulte séparera physiquement les enfants soit en utilisant les parcs, soit en fermant la barrière séparant la salle de jeux en deux. 

Il est intéressant de noter que les conflits entre enfants de deux à trois ans ont souvent pour origine des questions de territoire et qu'ils sont beaucoup moins importants lors des jeux libres à l'extérieur.
A l'intérieur donc, permettre à chacun de disposer de son espace, seul où à partager en petits groupes de deux à cinq enfants, diminue nettement le risque de conflits.

Il arrive qu'un enfant, de par son comportement, puisse pousser à bout l'adulte qui s'en occupe. Connaître et reconnaître ses propres limites, ce qui nous irrite, c'est permettre à l'enfant de ne pas être le dépositaire d'émotions qui ne le concernent pas. 

Demander à une collègue de prendre le relais le temps de retrouver l'état intérieur de disponibilité et d'apaisement  nécessaire et mettre en place les conditions permettant de limiter ces états sont des actes à poser dans ces situations.

c) L'alimentation

Une importance est accordée à la qualité de l'alimentation qui sera dans la mesure du possible bio et de saison. 

Les régimes particuliers des enfants, notamment pour raisons d'allergie, seront évidemment respectés. 

· Dans le groupe des Petits :

Comme expliqué précédemment, le repas est un véritable moment d'échange adulte-enfant:

Tous les repas se donnent donc sur les genoux de l'adulte jusqu'à ce que l'enfant sache manger seul.

Il existe une étape intermédiaire, l'enfant mange sur une chaise (dont on a coupé les pieds) et à table (dont on a également coupé les pieds). L’adulte est à côté au cas où il aurait besoin d’aide lors du repas.
Dans la mesure du possible, le temps que le repas soit prêt, l'enfant sera également pris dans les bras.  L'enfant est positionné dans les bras ou sur les genoux de manière à permettre les échanges de regards.

L'adulte anticipe son travail de manière à être la plus disponible possible dans cet échange (mise à la sieste d'autres enfants, change de langes ...).

L’enfant arrête son repas dès qu’il le souhaite, la puéricultrice reste attentive à tout signal montrant que l’enfant ne souhaite plus boire ou manger ou qu'il souhaite faire une petite pause pour reprendre ensuite. 

Les biberons sont donnés à la demande. Ils ne servent qu’à boire le lait. En général, les autres liquides sont donnés dans une timbale.

Le matin, la puéricultrice se renseigne auprès des parents sur l’heure du premier repas de l'enfant et note cet horaire sur une grille journalière reprenant les horaires de tous les enfants. Cette procédure lui permet d'organiser la journée. 

Les enfants dont l'alimentation est diversifiée reçoivent quant à eux les repas servis par le traiteur. 

Les panades de fruits sont préparées juste avant d'être servies sauf s'il s'agit de fruits cuits (compotes): elles sont alors préparées à l'avance ou achetées toutes prêtes.

Tout changement alimentaire est effectué à la maison, avec les parents, avant d'être effectué à la crèche. Les panades ne sont donc données qu’à partir du moment où l’enfant sait effectivement manger à la cuillère et où plusieurs légumes différents peuvent être donnés.

Le cumul panade suivi de biberon de lait ne se fait que si l'enfant ne termine pas sa panade et, en aucun cas, après un an (sauf situations tout à fait particulières).

Une cuillère est donnée à l’enfant dès qu’il montre des signes d’intérêt pour celle utilisée par l’adulte.

Les aliments seront rapidement mixés ou laissés en morceaux séparément.

La vaisselle utilisée est à la taille de l'enfant mais composée, en général,  des matériaux habituels : verre, porcelaine, inox.
· Dans le groupe des Grands :

Les enfants mangent tous ensemble aux repas et collations sauf, exceptionnellement, lorsque l’un d’entre eux dort. Dans ce cas, l’enfant mange seul à table lorsqu’il se réveille (l’adulte restant à proximité).

Les enfants mangent tous le repas préparé par le traiteur.

Ils se lavent les mains chacun à leur tour avant de passer à table et reçoivent leur bavoir.

Les enfants semblent bien comprendre les termes « après, c'est ton tour », ce qui leur permet de patienter. La comptine chantée à ce moment-là les aide à se préparer au moment du repas.

Les enfants s’assoient à table après s’être lavé les mains.
Quand tous sont prêts, les enfants passent à table.

L’adulte dépose sur la table les plats comprenant le menu du jour.
Elle nomme les aliments qui seront mangés puis chante la comptine adaptée. 

Ensuite les adultes préparent les assiettes et les distribuent au fur et à mesure aux enfants qui entament leur repas de suite.

Lorsque l’enfant a terminé son assiette, il sera, s’il le demande, resservi (uniquement féculents et légumes, la portion de viande/poisson ayant été donnée en une fois dans la première assiette).

Pour les enfants de ce groupe, des pratiques ont été définies afin de permettre aux enfants à la fois de faire preuve d'une certain autonomie, à la fois de prendre conscience qu'il existe des règles sous-tendues par des valeurs (non-gaspillage de nourriture, convivialité...).

Ceci signifie que si l’enfant joue avec sa nourriture, l’adulte lui demande s’il a  terminé son repas. En cas de réponse positive, l'adulte propose à l’enfant de repousser lui-même son assiette vers le centre de la table ou éventuellement, la lui reprend.

Si la réponse est négative, alors l’adulte demande à l’enfant de continuer à manger. 

Si l’enfant continue à jouer avec la nourriture, l’adulte prévient qu’elle va retirer l’assiette s’il continue et elle retire effectivement l’assiette.

Une fois l’assiette retirée, elle n’est plus redonnée sauf exception (enfant qui ne comprend pas encore bien cette consigne..).

Pour faciliter la gestion du repas, l’adulte donnera à boire à l’enfant quand il aura terminé de manger. Il lui est donné un fond d’eau et il est resservi autant de fois qu’il le demande. Cependant, si l’enfant réclame de l’eau durant le repas, un verre lui sera servi à ce moment-là.
Si l’enfant joue avec son eau, la manière de faire est la même que pour la nourriture.

Quand l’enfant a terminé son repas, il s’essuie les mains, la bouche sur le bavoir, l’enlève seul ou avec aide et sort de table sans attendre. Il peut alors aller jouer dans la pièce à côté (pour ne pas déranger ceux qui sont encore à table et parce que le sol est souvent très sale après le dîner).

Là aussi, autant que possible, les enfants utilisent la vaisselle habituelle : verre, assiette en porcelaine, petite fourchette ….

d) Le sommeil

En préambule, il est important de savoir que le sommeil permet à l'enfant d'intégrer ce qui a été vécu durant la journée.  C’est également pendant le sommeil que les connexions entre les cellules nerveuses de l’enfant se créent. 

Pour reprendre le parallèle déjà fait avec la respiration, les moments de repos correspondent à l'expiration, au retour sur soi. Petit à petit, en se régularisant, Ils vont faire partie intégrante du rythme journalier.

Chez les enfants, les temps de repos pris en journée n’influence ni la durée ni la qualité du sommeil nocturne.

De plus, un enfant fatigué n'a pas l'énergie nécessaire pour s'investir dans une quelconque activité.
· Dans le groupe des Petits :

Les tout-petits n'ont pas encore d'horaire veille-sommeil très clair et  il arrive que leur sommeil soit agité, aussi les plus jeunes (enfants de moins de six mois) dorment dans la pièce principale (espace de jeu) dans un hamac, dans le landau ou dans un parc. 

Cette manière de faire permet aux adultes d'être attentives au sommeil de l'enfant et d'intervenir en cas de besoin : recouvrir l'enfant, lui redonner sa tétine ...

Les petits enfants ayant besoin de chaleur et d'être entourés, « contenus », pour se laisser aller à dormir, on veillera à les couvrir chaudement et soit recouvrir leur tête d'un bonnet soit les entourer d'une couverture enroulée.

Les plus de 6 mois sont mis au lit dans le dortoir lorsqu’ils présentent des signes de fatigue. Les enfants de cet âge-là  commencent en général à avoir un horaire de sieste relativement fixe: un temps de repos après chaque repas.

Le dortoir est dans la pénombre. C’est une pièce fermée et séparée des pièces de jeux. Tous les enfants dorment dans une « turbulette » ou « sac » suffisamment large et fourni par les parents. 

Chaque enfant a son lit, accessible à tout moment. L'adulte veille à repérer les signes de fatigue chez l'enfant (se frotter la tête, les yeux, rechercher la tétine, pleurnicher…) et mettre sans attendre l’enfant au lit de manière à éviter que « son train du sommeil soit passé ». 

Certains enfants pleurent ou s'agitent avant de s'endormir. Cette étape leur est parfois nécessaire pour « décharger » la tension accumulée. La puéricultrice respecte ce besoin que peut avoir l'enfant. Elle est attentive à différencier ce passage obligé d'une réelle difficulté à s'endormir.

· Dans le groupe des Grands : 

Les enfants, une fois qu’ils passent dans le groupe des grands, vont à la sieste tous ensembles après le repas de midi.

Le dortoir est une pièce séparée de la salle de jeu, fermée et plongée dans la pénombre. 

Les enfants dorment toujours dans le même lit, dans des « turbulettes » ou « sacs » fournis par les parents.

Les enfants sont emmenés dans le dortoir un à la fois. Quand tous sont au lit, l’adulte présent chante une chanson et reste à côté des enfants qui éprouvent plus de difficultés à s’endormir. Elle quitte le dortoir lorsque tous sont endormis ou en bonne voie de l’être.

Il arrive qu’un enfant soit mis au lit en matinée si nécessaire (état de fatigue, maladie).

Le lit n'est utilisé que pour se reposer ou dormir.

D’une manière générale, on veillera à respecter le sommeil de l'enfant et ce, quelle que soit la demande des parents. Au cas où il  serait indispensable, de réveiller l’enfant qui dort, l’adulte sera attentive à le faire de la manière la plus tranquille possible en ouvrant la porte du dortoir pour laisser l’enfant s’éveiller spontanément. 

e) Les activités

Les journées des enfants à la crèche sont rythmées par les périodes éveil-sommeil. Les périodes d’éveil sont rythmées par les moments de soin entrecoupés de périodes de jeux libres. 

Nous parlerons d’activités autonomes plutôt que de jeux libres puisqu’il s’agit de périodes au cours desquelles les enfants décident par eux-mêmes du type d’activité qu’ils souhaitent expérimenter. 

Partant du principe que chaque enfant choisit les situations qui lui conviennent, qui correspondent le mieux à son stade de développement et qui lui permettent d’évoluer, l’adulte intervient le moins possible. 

Son attitude est faite d’attention et d’observation, d'effacement et d'attention  tout à la fois.

Elle offre à l’enfant l’environnement riche et sécurisant qui lui permet de jouer à ce qu’il souhaite (grimper, sauter, courir, secouer, mettre dedans, empiler, jeu de dînette, jeu de poupées, exploration du toucher …). 

Elle est également attentive à encourager les progrès ou nouvelles acquisitions de l’enfant.
Autant que possible, l'adulte n'aide l'enfant en rien au cours de ces activités autonomes (sauf demande expresse des enfants plus grands). 

Une légère frustration permet en effet à l'enfant de faire preuve de volonté et de persévérance pour arriver à faire ce qu'il souhaite ou obtenir l'objet qu'il convoite. Y arriver seul lui procure une joie et un plaisir, moteurs essentiels pour de nouvelles tentatives.

Les situations d'inconfort sont permises (planches instables, sols durs comme le plancher ...), elles donnent l'occasion à l'enfant d'apprendre à reconnaître des situations dangereuses et à se préserver. Dans ces situations également, l'adulte encourage l'enfant à se débrouiller seul et n'intervient qu'en cas de nécessité.

Laisser l'enfant libre dans ses jeux lui permet également de déployer son imaginaire et d'être nourri par celui des autres.

Lors des activités autonomes, on observera les capacités d'imitation mises en oeuvre par les enfants. Cette imitation passera bien sûr par le développement des capacités motrices et langagières mais également par des attitudes lors de leurs interactions. 

Ayant observé de la douceur dans les gestes chez les adultes et des comportements calmes, ils seront vraisemblablement eux-mêmes plus calmes. Ayant entendu chanter, ils chanteront.

Les objets mis à la disposition des enfants sont en majorité en matériaux naturels (bois, osier, laine, soie, coton) et si possible légers. 

Pour différentes raisons, certains objets sont en plastique (manne à linge, bassines, gobelets..) mais ce matériau est évité et n'est de toute façon pas en contact permanent avec l'enfant (tapis de jeu ...).

Les objets sont en nombre suffisant, les notions de partage ne faisant pas encore partie des capacités intellectuelles de l'enfant
              Depuis 2015, on accueille une fois par mois un membre des « Jeunesses Musicales » qui fait ce que l’on appelle de l’éveil musical  au sein de la crèche durant une heure.

· Dans le groupe des Petits :

Pour ces périodes d'activités autonomes, la puéricultrice déposera le bébé sur le dos soit au sol, soit dans un parc. 

Cette position permet à l’enfant d’observer ce qui se passe autour de lui, de bouger librement la tête, les bras, les jambes. Il peut se servir du sol, ferme sous lui, comme appui pour rouler sur le côté.

 L’enfant ne sera déposé assis que lorsqu’il aura acquis de lui-même cette position. 

Le choix du parc ou du sol se fera en fonction du développement de l’enfant et de ses centres d’intérêt. D’une manière générale, il est toujours laissé à l’enfant plus d’espace que ce qu’il occupe de manière à ne pas le limiter dans ses explorations. 

De même, l’adulte sera attentive à se mettre à la place de l’enfant et à veiller à ce que, de là où il est, il puisse avoir l’adulte dans son champ de vision ainsi que d’autres choses à observer (ce qui se passe dehors, les autres enfants qui jouent à proximité ….). 

Elle le dévêtira pour que jambes, hanches, épaules puissent bouger librement tout en s’assurant que l’enfant a bien chaud. Il est donc demandé aux parents de vêtir leur enfant de manière la plus confortable possible. 

En pratique, les enfants de ce groupe sont souvent en body avec un pull ou T-Shirt, jambes et pieds nus. Une fois que l’enfant sait bien marcher, on pourra lui faire porter des petits chaussons souples ou des chaussettes antidérapantes. 

Il arrive que le parc soit également utilisé momentanément comme espace de jeu pour un enfant plus grand si cet endroit le rassure ou s’il semble nécessaire, pour une raison quelconque, de le séparer des autres enfants.

Les enfants auront à leur disposition un matériel de jeu varié. L’utilisation de ce matériel est laissée à la libre appréciation des enfants. C’est pourquoi, il s’agit le plus souvent d’objets permettant diverses utilisations (coussins, bassines, mannes, caisses, tissus, blocs, plats en inox, sacs fermés remplis de choses diverses, gobelets..).

L’adulte, grâce à l’observation qu’elle aura faite des enfants, dépose à proximité de celui-ci ses objets préférés du moment.
· Dans le groupe des Grands :

Lors des activités autonomes, l’adulte s’assure que chaque enfant puisse exercer sa capacité du moment. 

Elle permet et organise le jeu libre de manière à ce que des espaces distincts soient réservés pour les jeux moteurs et pour les jeux plus calmes.

Certains jeux plus fragiles ou demandant plus de concentration ne sont donnés aux enfants qu'à certains moments.

De même, l'adulte veille à ce que les jouets chargés d'un sens symbolique soient utilisés de manière à ce que cette charge symbolique soit respectée (les poupées, animaux en laine ne seront pas jetés, lancés ...).

La remise en ordre régulière des lieux en cours de journée se fait de façon à permettre la relance de l'activité autonome des enfants. 

Dans la pièce où les repas sont pris, la table et les chaises sont utilisées comme matériel de jeu (grimper dessus, se cacher dessous). Le signe permettant d'opérer la distinction entre les moments de jeu (où grimper est autorisé) et les moments de repas (au cours desquels grimper sur la table n'est pas autorisé) est le port du bavoir même s'il ne se trouve au cou que d'un seul enfant.

Deux fois par jour, les enfants sortent dans le jardin et ce, quel que soit le temps. 

Avec l’adulte, ils se préparent et s’habillent en conséquence dans le petit hall d’entrée, ensuite ils sortent. 

Cette manière de faire implique que les enfants restent un moment dehors sans la présence d'un adulte. 

Tout est donc mis en place pour la sécurité des enfants. L’adulte fait avec le premier enfant sorti un tour du jardin pour vérifier que tout est en ordre. 

A chaque nouvel enfant qui sort ou qui rentre, elle vérifie que tout se passe bien et le cas échéant règle le problème. 

Les enfants portent des vêtements adaptés à la saison. En hiver, il est demandé aux parents de fournir salopette imperméable, manteau chaud, bonnet, écharpe, moufles et bottes. En été, un petit chapeau est le bienvenu. 

A l’extérieur,  les enfants peuvent jouer dans l’herbe, la terre, le sable. Cette activité est donc inévitablement salissante !

Si les conditions le permettent (nombre d’enfants, ambiance, intérêt de ceux-ci…), il arrive que certaines activités plus spécifiques soient proposées au groupe : préparation de la salade de fruits, dessin avec les palets de pastel, comptines, nettoyage de la table et des chaises, fabrication du pain …. 

Chaque enfant est libre de participer ou non à l’activité; chaque adulte est libre d’organiser ou non une activité.

Le rangement des jouets ne fait pas partie des activités proposées mais il arrive que l’adulte, en fin de journée notamment propose aux enfants de l’aider dans cette tâche, sachant qu’il est difficile de demander à un enfant de moins de trois ans de ranger sans déranger aussi vite.
f) Autres :

· Chaque membre de l’équipe est vu annuellement par son médecin traitant afin de certifier que celui-ci ne présente aucun signe d’affection physique ou psychique susceptible de présenter un danger pour vos enfants. 
· L’équipe suit également 7 à 8 jours de formations continues par an afin d’améliorer sans cesse la qualité de travail.
· En vue de s’ouvrir vers l’extérieur, nous accueillons désormais des étudiantes de la Sainte-Union de Tournai, en privilégiant des stages de longue durée ou la même étudiante toute l’année scolaire. 

· Chaque jour, nous entretenons les locaux.
· Lorsque l’enfant se blesse à la crèche, trois granules d’arnica seront administrées et de l’arnica en pommade appliquée si la blessure le nécessite…

4. Conclusion

Ce travail est l’aboutissement de réflexions menées par toute l’équipe et par le Conseil d’Administration de notre crèche. Il a pour objectif de servir de cadre de base au travail réalisé quotidiennement avec les enfants.

C’est dans le souci de placer l’enfant, son développement harmonieux et son bien-être au cœur de tous nos questionnements que nous avons choisi de nous appuyer sur les pédagogies Steiner et Loczy.

Tisser des liens entre la théorie et la pratique, nous a permis de jeter un regard observateur et critique sur les actes pédagogiques que nous posions.
Ce n'est que le début d'un chemin qui, en fonction des enfants et adultes qui l'emprunteront, évoluera, se transformera voire même, se métamorphosera.
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